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Traduit de l’anglais par Cathy Pinto pour Valentin Translation

La Flamme de Rylin

Rylin pensait avoir tout perdu lorsque sa compagne l’a quitté pour s’unir à un autre. Cependant, par un surprenant coup du destin, il a repris les rênes du pouvoir. À présent, Rylin règne sur le Dracol Noir, mais c’est une vie solitaire. Dans l’espoir de trouver une autre compagne, il se rend à une fête pour célibataires et découvre que le destin n’en a pas encore fini avec lui. Une terrienne captive son cœur par son petit sourire attachant et son autodérision sans fard.

Remerciements

C’est le livre le plus joyeux et le plus triste que j’ai écrit. Joyeux, parce que pendant un an, j’étais fébrile d’écrire cette romance pleine de dragons métamorphes. Mais également triste, parce que je l’ai écrite pendant un moment difficile de ma vie. Probablement le moment le plus dur qu’une fille ait à traverser dans sa vie.  

Je t’aime, papa. J’ai fini un nouveau livre (sourire). 
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Chapitre 1
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L’heure était venue.

Rylin descendit le grand hall du palais royal. Le bruit de ses bottes résonnait sur le carrelage à chaque foulée. Fixés le long des murs, les portraits des précédents rois occupaient une place de premier plan. Il en fut stimulé malgré la raison de sa présence aujourd’hui. En se redressant, Rylin continua son chemin. Des rangées d’hommes, d’anciens guerriers, marchaient avec lui jusqu’à la salle du trône. L’ambiance et l’atmosphère changèrent dès lors qu’ils franchirent le seuil.

Un chagrin flottait dans l’air et grandissait au fur et à mesure que de nouveaux venus entraient dans la pièce derrière lui. Le cœur lourd, Rylin imita les hommes autour de lui et enleva son tee-shirt pour exposer son torse. Il roula le tissu en boule sur le sol et posa un genou à terre devant le trône imposant sur l’estrade.

Leur Roi se tenait droit, les mains agrippées sur les bords arrondis des accoudoirs.

Des rides de tension et de fatigue marquaient son visage autrefois illuminé par la joie et la grâce. Les boucles soyeuses de ses cheveux marron aux reflets ambrés étaient inégales. Son corps, que la guerre avait rendu imposant, occupait massivement le fauteuil sophistiqué, avec ses motifs en frise gravés et ses lourdes décorations incrustées de joyaux. Ses yeux brillants et dorés examinèrent les personnes rassemblées dans la salle du trône avant de se poser sur Ry. Le Roi lui fit un signe de tête en le reconnaissant, puis il se tourna afin de regarder les autres qui entraient.

Rapidement, la salle se remplit d’hommes et de femmes. La plupart d’entre elles restaient regroupées au fond de la pièce, dans le coin à droite. Ry maintint sa position, le genou au sol, pendant qu’il observait la foule à la recherche d’un visage familier. Son regard se figea quand il se posa sur Mikal, l’un de ses meilleurs amis et ancien soldat. Pendant des années, ils avaient servi ensemble pour l’armée du Roi. À ses côtés, Sana, la lira de Mikal, berçait leur nouveau-né âgé de quelques mois.

Sana sourit à Mikal et se pencha pour déposer un baiser sur la joue de son compagnon aux cheveux blonds. Ry tressaillit, incapable de détacher son regard du couple. Sana lui avait souri ainsi autrefois, de la même façon particulière, les lèvres relevées, les yeux brillants, comme si son monde tournait autour de lui.

Bien évidemment, tout cela avait changé lorsqu’il avait échoué à lui faire un enfant. Mois après mois, la colère de Sana avait grandi jusqu’à ce qu’elle exige la rupture de leur union. Leur séparation était la décision de sa lira et l’ego de Rylin avait été mis à mal. Il aurait pu le lui pardonner si elle n’était pas délibérément partie à la poursuite d’un autre, un ancien guerrier que Rylin considérait comme son ami, et si elle n’enfonçait pas le clou en se vantant du succès de leur union.

Depuis qu’elle s’était unie à Mikal, Rylin faisait tout son possible pour l’éviter, même si cela se révélait compliqué lorsqu’elle insistait pour assister à des réunions de guerriers et des rassemblements où elle savait qu’il serait présent. Heureusement, son amitié avec Mikal avait surmonté la gêne initiale.

Sana se tourna vers lui et leurs regards se croisèrent malgré la distance. Son cœur se serra et l’air resta bloqué dans sa trachée. Les yeux de la jeune femme, dorés comme souvent parmi leur peuple, le dévisagèrent avec perplexité. Puis, prouvant que son cœur était aussi froid que l’était devenu leur lit commun, Sana détourna le regard et se pencha sur son bébé en roucoulant.

Une douleur cinglante transperça le cœur de Rylin pour l’enfant qu’il avait autrefois désiré. Mikal déposa un baiser sur les cheveux roux d’Ani, les mêmes que sa mère, chatouilla les joues rondes du bébé et rejoignit les autres, plantant un genou au sol et ôtant son tee-shirt. Ils échangèrent un regard et Mikal hocha la tête.

Rylin poussa un soupir, repoussant son regret au plus profond de son être, et regarda devant lui. Les grandes portes de la salle se refermèrent derrière eux dans un claquement. Le Roi Sarkin resta silencieux pendant un moment, laissant le silence prendre place. Le temps ralentit alors qu’une tension se propageait dans l’atmosphère, puis il annonça :

— Nous savons pourquoi j’ai réuni les membres du Dracol Noir.

Sa voix résonnait avec un pouvoir ancestral.

L’une des femmes appuyées sur le mur éclata en sanglots. Ses longs cheveux blonds torsadés tombaient sur ses épaules. Comme toujours, sa robe et son comportement indiquaient sa royauté, malgré ses traits pâles et ses yeux emplis de larmes.

Le Roi Sarkin sourit à sa lira avec douceur.

— Mon heure est venue et je ne crains pas le grand au-delà. Sèche tes larmes, mon cœur.

Rylin plaqua ses mains sur le sol tandis que ses épaules se crispaient. Cela ne le surprit pas. Le Roi Sarkin avait fêté ses deux cents ans à leurs côtés cette année. Un roi ne convoquait tous les hommes de sa caste au dernier moment que si la fin était proche.

— L’essence de mon Dracol, continua le Roi Sarkin en se tournant à nouveau vers les hommes réunis devant lui, choisira un mâle digne pour reprendre le flambeau du manteau noir. J’exige simplement que celui qui prendra ma place veille sur ma lira en mon absence.

La reine Miram laissa échapper un nouveau sanglot étouffé.

— Mon dernier ordre en tant que Roi sera-t-il exécuté ? demanda Sarkin.

Les réponses fusèrent, haut et fort, faisant gronder la pièce et vibrer l’air :

— Oui. Mon Seigneur ! 

Même si Rylin avait crié avec autant d’emphase que les autres, un coup d’œil vers la Reine lui suffit pour se demander si elle n’allait pas suivre le même chemin que les précédentes. Quand le roi mourait, la reine, le plus souvent, choisissait de le suivre.

Le Roi Sarkin soupira puis se pencha en avant, les coudes sur les genoux et les mains jointes. Lorsqu’il reprit la parole, sa voix était plus grave et rude :

— Ne nous attardons pas. Je suis épuisé.

Chaque homme dans la salle maintenait son regard droit devant. Plusieurs espéraient, priaient pour être choisis, porter le poids du manteau et endosser la couronne. Rylin n’avait aucun de ces désires ni aspirations. Il était satisfait du sort que la vie lui réservait. Cependant, son essence gonflait comme les autres, cherchant à se préparer. L’instinct centenaire ne pouvait pas être balayé d’un revers de la main, et sa nature luttait pour le pouvoir.

— J’invoque le manteau.

La salle vibra avec énergie lorsque le Roi fit appel à la source de pouvoir du Dracol Noir.

Un coup de tonnerre retentit et des faisceaux de lumière emplirent la pièce. Rylin se surprit à grincer des dents lorsque des vagues de pouvoir l’inondèrent. Le sol tremblait sous ses pieds. Les autres se recroquevillèrent et des grondements puissants s’ensuivirent.

— Donnez naissance au nouveau Roi et à un nouveau règne ! rugit le Roi Sarkin en se mettant debout, les bras tendus au-dessus de sa tête.

Une déferlante de pouvoir se forma, en fusion. Quelqu’un cria, à gauche de Ry, et tomba sur le côté. Les hommes autour de lui commencèrent à s’écrouler sous la pression du manteau qui cherchait un nouveau preneur.

Ry serra les poings. Ses phalanges devinrent blanches lorsqu’il les pressa sur le carrelage, jusqu’à ce que la douleur détourne son attention des coups que recevait son corps. L’orage grondait dans l’atmosphère et les murs se soulevèrent.

Haletant sous le poids, Ry laissa retomber sa tête juste à temps pour voir le sol céder. Tous les muscles crispés, il s’efforça de se redresser.

Le Roi Sarkin s’écria, le dos voûté :

— N’y a-t-il aucun homme digne, ô, Tout-Puissant ?

Mikal grogna et tomba à plat ventre, les bras et les jambes écartés. Le cri insistant de Sana se fit entendre :

— Non ! Lève-toi !

Les bras tremblants, Rylin s’approcha de son ami et fut rassuré en voyant sa poitrine se soulever. Le soulagement fut de courte durée. Rylin fut propulsé en arrière et tomba sur les fesses lorsqu’un poing invisible frappa son abdomen. Une douleur lancinante explosa sous son crâne, envahissant le reste de son corps. Il grinça des dents et laissa échapper des grognements incontrôlables, encaissant une avalanche de coups.

Les yeux troubles, Ry vit le regard du Roi Sarkin se poser sur lui. Les iris ambrés du Roi s’illuminèrent. Un soulagement s’y reflétait. Le grand homme esquissa un sourire.

— Rylin, murmura-t-il. Bon choix.

Un éclair éblouissant irradia du torse du Roi et frappa Rylin en plein cœur. La dernière image cohérente que perçut Rylin fut celle du Roi Sarkin qui s’effondrait sur le sol. Aussitôt, des centaines de voix percutèrent son esprit et un feu se propagea le long de son échine. Il hurla en sentant que sa peau brûlait et était arrachée de son dos.

La perception de Rylin s’affaiblit alors que des griffes fantômes le déchiraient, de la nuque à la colonne vertébrale, et jusqu’au creux de ses reins. Son essence jaillit enfin pour rejoindre le fardeau et l’enveloppa, atténuant l’effet. Tremblant de tous ses membres, il tomba en avant sur les mains et les genoux. Les voix s’estompèrent jusqu’à ce qu’un mot se détache, prononcé en boucle :

« Manteau ».

« Manteau ».

Rylin reprit conscience graduellement. Des femmes pleuraient, des hommes gémissaient. Il était incapable de contenir ses halètements étouffés, toujours saisi de convulsions. Lorsqu’il leva la tête, l’un des hommes du Roi l’attrapa par le bras et l’aida à se relever.

— Que s’est-il passé ? marmonna Rylin en essayant de retrouver son équilibre.

Tout chancelait autour de lui, sa vision alternait entre net et flou.

— Venez avec moi, ordonna Nolan.

Rylin le suivit à l’aveugle pendant qu’ils se dirigeaient vers le trône, un pas titubant à la fois. Au pied de l’estrade dorée, un tas de cendres noires sur le sol remua, puis s’envola par la fenêtre ouverte. Confus, Rylin cligna des yeux tandis que Nolan l’aidait à s’asseoir sur le siège rembourré.

— Le manteau a choisi, annonça Nolan. Longue vie au Roi Rylin du Dracol Noir.
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Chapitre 2
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10 ans plus tard

— Es-tu sûre de vouloir faire ça, Dara ? demanda sa mère.

— J’en suis sûre, maman.

Dara déposa le dernier objet dans son bagage à main. Un sac en toile n’offrait pas de place pour beaucoup d’affaires, mais le gouvernement était strict : un seul sac était autorisé par participant du Programme pour Célibataires.

Honor McDaniel entrelaça ses doigts devant elle, attirant l’attention de Dara. Vêtue d’un simple pantalon à cordonnet dans des tons neutres et d’un haut blanc à manches courtes, sa mère aurait pu passer pour sa jumelle.

— Je n’arrive pas à croire que tu seras si loin de moi, ma chérie.

Dara fit glisser son bagage sur le sol, puis traversa le petit espace de leur salon, contournant une table basse éraflée au coin entaillé. L’imperfection sur ce meuble par ailleurs sans défauts provenait d’une ancienne tentative de Dara. Plus jeune, elle avait essayé de voler depuis les coussins du canapé. Elle s’était cassé la figure et en gardait pour preuve la cicatrice discrète sous ses cheveux.

— Je serai inaccessible physiquement, c’est tout. La technologie sur Vovin nous permettra tout de même de discuter et de nous voir sur un écran.

Honor poussa un soupir.

— Ce n’est pas comme pouvoir faire un câlin à mon bébé lorsqu’elle passe une mauvaise journée. 

Dara étreignit énergiquement sa mère.

— Tout ira bien. Tu verras. Maintenant, vas-tu m’emmener à la station ?

Honor leva au ciel ses yeux verts.

— Tu sais très bien que oui. Tu déménages dans un autre monde, une planète extraterrestre, et tu ne reviendras pas. Je veux profiter de chaque dernier instant avec toi.

Soulagée, Dara sourit et relâcha sa mère.

— D’accord. Merci, maman. Je sais que tu n’adhères pas entièrement à cela, mais je te suis reconnaissante de ne pas avoir essayé de m’en dissuader.

— Quoi qu’il advienne, dit Honor, le visage déterminé, tu es ma petite fille. Ce qui veut dire que même si tout le monde est contre toi, je suis toujours de ton côté.

Dara pouvait réciter ces mots familiers par cœur, car sa mère les lui ressassait depuis son plus lointain souvenir.

— Même si je suis à un vol spatial d’ici ?

— Oui, confirma sa mère.

Elles échangèrent un regard.

— Très bien. Allons trouver un homme pour mon bébé.

Le trait d’humour inattendu de sa mère lui arracha un grognement, mais Dara rassembla ses affaires. Si elles s’étaient retenues de pleurer en rejoignant la voiture, aucune d’elles ne l’avait mentionné. Pendant le trajet, elles continuèrent de discuter de la pluie et du beau temps, comme si elles n’étaient pas sur le point d’être séparées pour la première fois de leurs vies.

Quand elles arrivèrent à la station spatiale, sa mère se rua sur une place de parking devant l’entrée principale. Des conducteurs mécontents klaxonnèrent derrière elles, sans que sa mère y prête attention. Un silence s’installa dans la voiture. Dara inspira et expira lentement.

— Promets-moi, dit sa mère en tendant le bras pour attraper fermement ses mains. Promets-moi que tu seras heureuse. Que tu trouveras quelqu’un qui te rendra heureuse.

Dara déglutit.

— Je te le promets.

Elles descendirent de voiture et Honor contourna le capot pour rejoindre Dara sur le trottoir. Les lèvres de sa mère tremblaient, mais elle gardait le sourire. Elles s’enlacèrent une fois de plus. Enfin, Dara franchit les portes en verre coulissantes en direction de son nouvel avenir.

***
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La mort avait une apparence précise. Ry contempla le corps sur le sol. Il savait que la femme était morte. Il pencha la tête sur le côté et examina la zone à la recherche de signes de lutte. Rien. Une jeune femme en vadrouille, sans aucune inquiétude. Peut-être qu’un autre Dracol s’était approché, quelqu’un qu’elle avait reconnu. S’étaient-ils disputés ?

— Elle a été tuée il n’y a pas longtemps, énonça Mikal.

Ry leva les yeux, toujours agenouillé à côté du cadavre. 

— Tosh a affirmé que Leila n’avait eu recours à lui que vers la toute fin, et avec un simple cri de douleur et un appel au secours avant que leur lien entre compagnons ne se rompe.

Pourquoi n’avait-elle pas réagi plus tôt ? Contre-attaquer faisait partie de leur nature de reptile.

— Elle venait de disparaître le matin même. 

Les yeux dorés de Mikal étincelaient.

— Comment quelqu’un peut-il frapper si rapidement sans laisser de trace ? 

C’était la question que se posait Ry. Par respect, il ferma les paupières sur les yeux vides de la lira défunte. Avec la plus grande attention, Ry roula le corps de la femme sur le côté à la recherche d’un quelconque indice sur l’auteur du crime. En bougeant le cadavre, il révéla un symbole circulaire avec un étrange dessin au milieu, gravé derrière l’épaule de Leila. La blessure complexe semblait avoir été faite avant sa mort.

Ry fronça les sourcils.

— Que dis-tu de cette marque dans son dos ?

Mikal se pencha de plus près.

— Je n’ai jamais vu une chose pareille.

— Je parlerai à Tosh. 

Ry se leva, nullement impatient d’aborder cette discussion difficile. L’annonce de la mort de sa lira allait détruire l’homme.

Mikal recula et Ry jeta un dernier coup d’œil à cette malheureuse qui n’avait jamais fait de mal à personne. Leila passait le plus clair de son temps à rire et à taquiner les membres de leur secte. Désormais, par cet acte de violence, elle était envoyée au feu bien avant son heure.

— Veux-tu que je m’en charge, mon Roi ? 

Mikal se reportait à son titre, conscient qu’il était difficile pour Ry d’endosser cet aspect du manteau.

— Non. C’est mon devoir et mon honneur. 

Ry ferma les yeux et enfila le manteau. 

Le premier élan de pouvoir le prit par surprise, comme toujours. Il tituba et supporta son poids avant de gérer le flot d’énergie qui déferla en lui. Des lumières vives explosèrent sous ses paupières et son essence jaillit comme une vague déferlante. 

Le temps s’arrêta alors que Ry luttait pour concilier les forces réunies en lui. Des vibrations firent trembler tout son corps, signe avant-coureur de ce qui allait se passer. Puis les pensées de tous les Dracols de sa secte entrèrent en collision avec le filtre mental fortifié que Ry avait passé des mois à construire.

Il n’y avait pas de montée graduelle. Seulement l’attaque immédiate d’un bruit assourdissant. La connexion ouverte en grand, Ry travailla à un rythme soutenu pour bloquer toutes les discussions anodines qui lui provenaient, jusqu’à ce qu’il puisse se concentrer sur le cœur même du Dracol qu’il était. Le Roi. Au plus profond de son essence, la source du manteau et les flammes du Dracol Noir brûlaient. 

D’un coup sec et brusque, Ry libéra ce dont il avait besoin et l’attrapa, puis il referma la connexion afin de stopper le flux d’informations qui inondait son esprit. Ses yeux s’ouvrirent rapidement et de la fumée sortit de sa bouche. Un goût de cendres familier se déposa sur sa langue.

Ry tendit le bras vers Leila. Des flammèches brûlaient sur ses phalanges étendues. Elles se projetèrent en avant. Un instant plus tard, le corps s’embrasa.

— Par le feu, va en paix, ma petite. Comme la Déesse de la Destinée l’a décrété.

Les paroles du rituel s’échappèrent de ses lèvres.

Quand les doigts de Ry se refermèrent en un poing pour éteindre les flammes, il ne restait plus rien de Leila, mis à part un tas de cendres. Une forte brise les balaya et les cendres s’envolèrent avec le vent.

— Cendres au feu, feu aux cendres, murmura Mikal, la tête baissée.

Le souffle court, Ry fit un pas en avant. Après avoir dispersé le corps d’une façon aussi puissante, il en avait les bras qui tremblaient. Il prit une profonde inspiration et attendit que son cœur, qui battait à tout rompre, se stabilise.

— Que veux-tu faire maintenant ? demanda Mikal lorsqu’il releva la tête.

Ce que Ry voulait, c’était déchirer à belles dents celui ou celle qui avait infligé cela à Leila. Au lieu de quoi, il se tourna vers son ami.

— Je parlerai à Nolan, mais pour le moment, il faut que ça reste entre nous.

Une fois la nouvelle répandue, la panique s’ensuivrait. 
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Chapitre 3


[image: ]




« Envie de fonder une famille, de vous engager ? Faites de votre rêve une réalité. Épousez un alien et commencez une nouvelle vie, pleine d’opportunités insoupçonnées. »

Certes, Dara avait payé pour le Programme pour Célibataires. Elle adorait l’idée de passer sa vie avec les dragons mythiques renommés de la planète qu’elle avait choisie. Malheureusement, elle était là depuis un mois et aucun homme n’avait manifesté son intérêt pour la courtiser. C’était tellement pathétique que Dara en aurait pleuré.

Elle commençait à croire qu’il vaudrait mieux limiter les dégâts et rentrer sur Terre bredouille. Dara sirotait son vin, savourant le goût sucré qui pétillait sur ses papilles. Les Dracols, comme on les appelait, avaient un avantage. Ils faisaient le meilleur vin qu’elle ait jamais goûté, encore meilleur que sur Terre.

Cela résumait plutôt bien son séjour. Elle était plantée là depuis plusieurs heures et le clou de la soirée, c’était le vin blanc fruité. Dara soupira lourdement et vida son verre d’un trait.

— Pourquoi cet air morose ?

Elle se retourna et tomba nez à nez avec un Dracol. Les yeux dorés caractéristiques qui se réfléchissaient comme des pièces d’or, même dehors au clair de lune, le trahissaient.

— Ce sont mes pensées qui sont moroses. 

Dara posa son verre sur la balustrade en pierre où elle s’était appuyée, songeant à son destin.

— C’est inhabituel, dit-il. Les autres demoiselles sont en train de faire la fête et de rire à l’intérieur.

Il haussa un sourcil brun dans sa direction et vint s’accouder à la balustrade auprès d’elle.

— Une salle remplie d’hommes, ajouta-t-il, tous en compétition pour s’attirer les faveurs de leur future lira. Vous devriez vous amuser comme une folle.

Dara grogna. 

— Si seulement. Ce soir, la chance n’est pas de mon côté. 

Elle rit tristement.

— En réalité, elle me fait défaut depuis un mois.

Il se pencha en arrière, les coudes sur la pierre derrière lui, et étendit ses longues jambes vêtues d’un pantalon en cuir. Ses pieds chaussés de bottes noires étaient croisés au niveau des chevilles et il inclina vers elle sa tête sombre.

— Pouvez-vous m’expliquer pourquoi ?

Dara se passa une main dans les cheveux, abîmant sans doute les boucles courtes qu’elle avait mis des heures à ordonner avec art. 

— Croyez-moi, cela ne vous intéresserait pas. 

Le regard de Dara s’aiguisa quand elle vit les lèvres charnues du Dracol remuer. Il était attirant, comme toutes les personnes dans ce monde. Sa musculature était mise en avant par le tee-shirt noir moulant qu’il portait, rentré dans son pantalon en cuir. Une grosse ceinture soulignait sa taille fine. Des traits ciselés, une mâchoire carrée, et ces maudits yeux dorés protégés par des paupières aux cils ridiculement longs le rendaient encore plus viril.

Son invité mystère croisa les bras devant son large torse.

— Croyez-moi, il se pourrait bien que je sois intéressé. 

***
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Ry n’était pas souvent attiré par ce type d’événements. Cependant, même lui se sentait seul parfois. Se rendre à une fête de rencontre lui offrait la possibilité de flirter avec des femmes dans l’espoir de trouver une nouvelle lira. Jusqu’ici, il n’avait pas eu de chance. Une femme agressive de son espèce lui avait fait des avances, l’avait peloté et embrassé de force.

Autrefois, Ry aurait dû entrer en compétition, comme les autres hommes présents, mais depuis qu’il avait reçu le manteau une décennie plus tôt, les femmes se jetaient sur lui. Il ne savait plus si c’était l’homme, le reptile ou le roi qu’elles désiraient.

Du coin de l’œil, il observa la femme qui faisait mine de regarder danser les couples, visibles à travers les portes partiellement ouvertes du balcon. Elle n’était pas dotée de la même beauté classique que les autres, mais l’inclinaison de sa tête brune et l’humour espiègle dans ses yeux verts l’attiraient.

Elle soupira et orienta vers lui son corps aux formes séduisantes. Ses lèvres se relevèrent aux commissures et ses yeux brillèrent avec malice. 

— Très bien, puisque vous insistez.

Ry éclata de rire, surpris par son intonation.

Elle écarquilla les yeux et lui fit un clin d’œil avant de poursuivre.

— Je suis venue de la Terre pour participer au Programme pour Célibataires, il y a un mois. Mais ça n’a pas fonctionné pour moi, alors j’envisage de rentrer à la maison. Êtes-vous au courant de ce programme ?

Ry grogna intérieurement. La planète bleue, la Terre, avait autorisé ses femmes à déménager et à participer à des cérémonies de rencontre dans l’espace, ou sur d’autres planètes, afin de trouver des hommes et compagnons de vie.

Apparemment, cette femme avait choisi Vovin. 

— Je connais le Programme pour Célibataires. 

Il grimaça en prononçant le nom de cette initiative destinée à aider les femmes dans un projet aussi important.

Les lèvres de son interlocutrice frémirent avec ironie. De belles lèvres, pulpeuses et généreuses. 

— Oui. À vous entendre, je parie que vous êtes au courant. Alors, dites-moi, combien de Terriennes sont venues ici ?

Le sourire de Ry s’élargit. Quand elle battit des cils en reculant d’un pas, il sut qu’elle avait aperçu ses dents pointues.

— Il y a eu quatre Terriennes.

Elle posa une main sur sa poitrine.

— Ont-elles trouvé... quelqu’un ?

Il choisit ses mots prudemment.

— Aucune d’entre elles n’a décidé de rester.

En réalité, les Dracols n’étaient pas intéressés. Un an auparavant, la première Terrienne avait expliqué la nature mythique que revêtaient les dragons, comme on les appelait dans son monde. Sur Terre, ces reptiles n’existaient pas et les femmes paraissaient plus intéressées par leurs prouesses sexuelles que par une union permanente. C’était contraire au principe des événements tels que celui de ce soir, où les hommes et les femmes de son espèce recherchaient des partenaires pour la vie, ou des liras. 
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